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CHAPITRE 1


ELLIE

Tandis que tout le monde fête les fiançailles de Hayden et Addie, je m’éclipse par une porte de côté, j’ai besoin d’air frais après cette réunion chargée en émotion. Je suis vraiment très heureuse pour nos deux amis, je les trouve parfaits ensemble ; en plus, Hayden a vraiment besoin d’une fille comme Addie pour lui garder les pieds sur terre. Quand on pense à l’épouvantable atmosphère dans laquelle il a grandi, il a mérité de trouver le grand amour.

En marchant sur la terrasse en bois qui donne sur l’océan en contrebas, je ne peux m’empêcher de me demander si, moi aussi, je mérite le grand amour. Après avoir vu mon frère tomber fou amoureux de Natalie, c’est maintenant Hayden et Addie qui en sont bien plus loin que ce premier baiser inattendu, volé, aux Oscars. Est-ce que mon tour viendra un jour ? Mes deux sœurs, quant à elles, sont mariées à tes types formidables, comme si je les avais choisis moi-même. Pendant un bon moment, Flynn et moi sommes restés les célibataires endurcis de la famille Godfrey, mais Flynn a fini par plonger dans l’inconnu, lui aussi.

Pas tout à fait l’inconnu, je suppose, si j’en juge par cet air radieux qui illumine son visage en permanence, signe du bonheur sans faille qu’il a trouvé dans son mariage. Natalie est vraiment la femme qu'il lui fallait, j’en suis très heureuse pour eux. J’avais toujours craint qu’il ne puisse trouver une compagne sincère et honnête dans le milieu fermé où il évolue mais, à l’évidence, Natalie est une femme solide. Je l’adore, toute ma famille l’adore… Tout le monde est heureux !

Ce qui fait de moi la dernière célibataire dans la famille Godfrey. Au mariage de Flynn, j’ai entendu ma mère dire à une amie combien elle était fière de me voir si concentrée sur ma carrière, mais mes deux sœurs ont aussi de belles carrières (Aimée est propriétaire d’un studio de danse et Annie est une brillante avocate) ET des familles géniales. Ce sont des filles formidables, elles savent rester très positives, même si je sais que leur vie n’est pas toujours facile.

Annie et Hugh sont ensemble depuis le collège, quant à Aimée et Trent, ils se sont rencontrés à l’université. Tout de suite après ses vingt ans, Flynn est resté marié très peu de temps avec celle que mes sœurs et moi appelions Valérie la sorcière. Championne de la magouille et des entourloupes, elle a failli mettre notre petit frère adoré sur la paille.

Quant à moi, jamais, au grand jamais, je n’ai approché le mariage de près ou de loin. Pire, je ne suis même pas tombée amoureuse une seule fois.

Les mecs ? C’est un mystère pour moi. Aussi parfaits qu’ils puissent paraître, il y a toujours un bémol. Je suis déjà sorti avec des types très beaux, absolument charmants, qui savaient toujours dire les bonnes choses au bon moment, jusqu’au jour où j’ai découvert qu’ils disaient ces mêmes bonnes choses à d’autres femmes… et en même temps ! Puis vous avez ces mecs, toujours à l’aise en société… et vite très ennuyeux. Vous savez, le genre à qui il faut soutirer chaque mot parce que, remarquez bien, ils n’ont tout simplement rien à dire.

J’ai aussi fréquenté des mauvais garçons. Ah… les mauvais garçons ! Ceux qui font démarrer le moteur des femmes au quart de tour avant que leurs mauvais coups ne reprennent le dessus et fassent vite caler vos cylindres. Il y a aussi les paniqués par le moindre engagement – les plus nombreux –, ceux qui vous disent dès le départ qu’ils ne cherchent – surtout – pas de relation durable. Pourquoi le feraient-ils quand ils peuvent se payer une nana chaque soir de la semaine ?

Récemment, j’ai même rencontré un nouveau type d’homme, alors que je pensais en avoir fait le tour. Mis à part me sauter dans mon lit, ce mec voulait tout simplement que je lui fasse rencontrer mon très célèbre frère. Me draguer pour approcher mon frère, on me l’avait encore jamais fait. Tout ça m’a un peu refroidie. Sincèrement, je préfère rester seule que d’être utilisée comme tremplin pour fréquenter les membres de ma famille chérie.

Du moins, c’est ce que je me dis. J’aime voir mes adorables neveux et nièces, images vivantes du désir irrésistible et naturel d’attendre un enfant, ils me font aussi penser que je ne suis plus toute jeune. Bientôt trente-six ans, pas vraiment vieille mais tout de même… l’horloge tourne.

Pensons à des choses plus gaies.

Entre vous et moi, j’ai envie d’avoir un enfant seule. Pourquoi pas ? Après tout, nous sommes au XXIe siècle et plusieurs de mes amies sont passées par là. Une de mes copines d’université a accouché de jumeaux conçus par PMA, puis a rencontré un papa célibataire deux ans plus tard. Ils se sont mariés, et la famille recomposée vit en parfaite harmonie.

Non que j’estime qu’avoir un enfant puisse augmenter mes chances de rencontrer un homme, mais je suis fatiguée d’attendre ce qui, probablement, n’arrivera jamais. Je ne veux pas me réveiller un jour en constatant, trop tard, que j’ai loupé mon tour de devenir maman.

J’ai fait quelques recherches sur les possibilités qui s’offrent à moi, et j’ai trouvé un médecin pour m’accompagner dans mes démarches. Je dois le revoir dès mon retour du Mexique. Le simple fait d’y penser me donne la chair de poule, à la fois d’excitation, de crainte et de millions d’autres choses. Pour le moment, je n’en ai parlé à personne, même pas à mes sœurs qui, habituellement, sont au courant de tout. J’imagine qu’il faudra en informer au moins mes parents, avant de me lancer dans l’aventure.

Je ricane en douce à l’idée d’arriver chez eux, dans leur maison de Beverly Hills, à trente-six ans, célibataire et enceinte.

– Qu’y a-t-il de si drôle, darling ? me demande une voix, derrière moi.

Et pas n’importe quelle voix ! Une voix à te faire fondre la culotte, avec un accent british qui me rend toute chose dès que je l’entends. Je lui avais un jour demandé de venir lire Une visite de saint Nicolas1 à ma famille, juste pour le plaisir d’entendre prononcer cette histoire connue avec cet accent superbe. Mon seul regret, à l’époque, avait été de ne pas l’avoir enregistré.

Je me retourne et regarde en face Jasper, le meilleur ami et néanmoins associé de mon frère. Nous sommes également devenus très proches lors de mes séjours chez Quantum en tant que directrice de production.

Ah !… Jasper. Grand, blond, élancé, aux muscles secs, beau comme un péché capital, talentueux comme personne et queutard de premier ordre. Un attrape-mouche de compétition qui attire les femmes aussi facilement qu’il respire. En voilà un autre qui ne se contentera jamais d’une seule femme alors qu’elles fondent toutes dans ses bras. Jasper Autry, l’archétype du tombeur.

– Je pensais juste à quelque chose de drôle qui est arrivé à la maison, dis-je, en réponse à sa question.

Il m’est tout de même assez difficile de lui raconter que j’étais en plein dans des histoires de cycles d’ovulation et d’horloges qui tournent.

– Veux-tu me faire partager ton hilarité ?

– Juste une histoire pour enfants, que l’on pourrait intituler « Il faut que ça arrive ».

– Ah ? Je vois, dit-il, en me tendant l’un des deux mimosas qu’il a apportés.

– Merci.

– Je t’en prie.

Ses yeux brun doré sont toujours pleins de malice… avec cet air d’avoir un énorme secret qu’il meurt d’envie de vous confier. Comme d’habitude, son magnifique regard semble allumé d’une jubilation constante.

– Que dire de ton Hayden et de ta charmante Addie ? Je dois avouer que je ne le pensais pas domesticable.

– Il est heureux, dis-je, plus sèchement que je ne le pensais. Rien à dire à ça.

Jasper lève un sourcil, en réponse à ce ton abrupt. Il n’a pas l’habitude que les femmes lui parlent ainsi. En général, plutôt que de lui répondre, elles laissent simplement tomber leur petite culotte à ses pieds.

– Rien de mal, en effet.

– Désolé, je voulais juste dire que cela fait plaisir à voir.

– Crois-moi ou pas, je suis d’accord, même si mes petites amies me filent toutes entre les doigts en ce moment.

– Et tu n’aimes pas boire la tasse !

– Surtout pas au bord de la mer, ce n’est pas une bonne idée.

J’éclate de rire. Ce n’est pas étonnant, Jasper me fait souvent rire. Son humour vif sur la vie et les gens est l’un de ses traits de caractère que j’apprécie beaucoup.

– J’ai remarqué que tu avais l’air terriblement pensive, toute seule sous les étoiles, à regarder le bleu profond de la mer. Qu’est-ce qui te tracasse, darling ?

C’est vrai, j’ai envie de parler, j’ai envie de me confier à quelqu’un. Pourquoi pas Jasper, un ami qui sait garder un secret et en qui j’ai confiance ? Il ne fait pas partie de ma famille et il n’est pas non plus comme mes copines qui essaient toujours de me faire parler, persuadées que M. Parfait est là tout proche et qu’il suffit de se pencher pour le ramasser. En fait, Jasper est la personne idéale avec qui je peux partager mes interrogations.

– Si je te confie un secret, tu me promets de n’en parler à personne, surtout pas à Flynn ?

– Évidemment que je ne dirai rien. N’oublie pas que tu pourrais briser ma vie, avec tous les secrets que je t’ai confiés depuis qu’on se connaît !

– C’est exact.

Il me prend par le bras, et nous nous dirigeons vers un coin de la terrasse. On s’affale dans un large et confortable canapé de jardin pour deux.

– Entre dans mon bureau. La première consultation est gratuite, mais seulement pour les meilleurs amis.

– Bien trop poli pour être honnête !

– C’est ce que dit toujours ma mère. Moi, je dirais plutôt que je suis juste « assez » poli pour être honnête.

Je lève les yeux au ciel devant cette suffisance affectée (toujours sooo british) et m’installe plus confortablement. J’avale une grande gorgée de mon mimosa pour me donner du courage.

– Maintenant, Ellie, parle-moi de ce terrible et profond secret. J’en suis presque mort de curiosité.

Cette fois, c’est l’heure de vérité ! Je respire un bon coup pour me calmer.

– Je pensais me faire… non, attends, je reprends… je n’y pense plus, en fait, je vais le faire, c’est différent.

Il m’observe, immobile et surpris.

– Je vais avoir un bébé.

– Toi ? me répond-il, totalement hébété. Tu veux dire que tu es déjà… Ah, très bien. D’accord.

Je ne peux m’empêcher de rire à ce bégaiement.

– Non Jasper, je ne suis pas enceinte… pour l’instant. Mais je souhaite avoir un enfant… bientôt.

– Pardonne-moi, mais si je ne me trompe pas, tu es une célibataire plus endurcie que la roche du Mont Rushmore2. Qui donc est l’heureux élu qui aura la chance de devenir le père de ton enfant ?

– Je ne sais pas encore. Je dois m’en occuper dès mon retour à L.A. En fait, j’ai le choix entre des milliers d’hommes, il me faut juste décider si je préfère la beauté à l’intelligence ou, avec un peu de chance, je peux peut-être trouver les deux chez un même donneur.

Il ferme les yeux.

– Je crois rêver… (Puis il se ravise.) Pour l’amour de Dieu, et de tous ses saints, tu n’as pas besoin d’avoir recours à une banque du sperme pour trouver un père pour ton enfant ! Pas toi !

– Désolée Jasper, dis-je légèrement en colère. Quand tu es une femme célibataire et que tu veux avoir un enfant, tu dois avoir recours à une banque du sperme.

– Mais, darling, tu peux avoir tous les hommes que tu veux !

– Ce n’est pas vrai. Pour les femmes, c’est différent. Nous ne pouvons pas baiser à tout va comme les mecs, sans hériter d’une désastreuse réputation. À plus forte raison si tes parents et ton frère ont un nom à défendre. Crois-moi, ce n’est pas facile.

– Exact. Je n’ai pas vraiment considéré la question sous cet angle, je comprends que ça puisse te poser un problème. Et, post-scriptum, nous ne baisons pas tous « à tout va », comme tu le laisses entendre !

– Et… comment appellerais-tu ça ? dis-je d’un air rieur et coquin.

– Disons… que nous savons nous amuser, me répond-il avec un sourire à se damner.

– Je suis passée par là et je ne me suis pas amusée du tout, crois-moi. J’en ai marre d’attendre le prince charmant. Je veux un enfant, l’horloge tourne, fini les hésitations. Ma décision est prise. Ce petit séjour au Mexique a transformé le peut-être en certitude.

– Tu es bien certaine de vouloir faire ça de cette manière ?

– Oui, je crois que, vu mon éternel statut de célibataire, la PMA reste le seul moyen d’arriver à mes fins sans stresser.

– Faux, ce n’est pas le seul moyen.

Je me sens mal à l’aise de le regarder en face. L’air calculateur avec lequel il m’observe me trouble et fait vibrer mes sens.

– Que veux-tu dire ?

– Pourquoi ne pas demander à un vieil et bon ami, qui pourrait être à la fois beau et intelligent, voire terriblement charmant, d’entrer dans le capital de ton projet et de lui assurer ainsi un départ plein de promesses ?

Je suis sidérée par cette suggestion mais, en même temps, je ne veux rien montrer. On ne sait jamais avec lui, il pourrait blaguer.

– Si seulement je connaissais un homme qui puisse répondre à ce profil !

– Précisément, Ellie, tu en connais un.

Mon cœur se met à battre si fort et si vite que j’ai peur de manquer d’air.

– Et cet homme serait partant pour entrer au capital de mon projet ?

– Avec condition préalable.

– Qui est… dis-je après un long silence.

– La bonne vieille méthode : pas de laboratoire, pas d’éprouvettes, pas de tubes à essai, juste une chaude augmentation de capital, transpirante et sans retenue.

Les images qui enflamment mon cerveau en l’espace de deux secondes font vibrer tout mon corps… Ouh là là, que se passe-t-il ? Si je ne suis pas devenue aveugle, sourde et totalement idiote, non seulement Jasper Autry est en train de me dire qu’il veut coucher avec moi mais, en plus, qu’il est partant pour me faire un enfant.

– Je rêve ou c’est une blague ?

– Ma très chère Ellie, je n’ai jamais été aussi sérieux de toute ma vie.

Il se penche et s’approche de moi, si près que j’en arrête de respirer.

– Dis oui.

– Excuse-moi, Jasper… y a-t-il d’autres conditions préalables ?

– Quelques-unes.

– Je t’écoute.

– Si tu es avec moi, tu es seulement avec moi.

– Cette condition s’applique aux deux parties, on est bien d’accord ?

– Aux deux parties, c’est entendu. Et nous faisons ça à ma façon, ou pas du tout.

– Ce qui veut dire ?

À ce moment-là, ma voix s’étrangle un peu.

– Au lit, c’est moi qui prends les rênes.

Je suis soudain tellement excitée… pour une fois, est-ce bien à moi que ça arrive ? Si ça continue, je vais laisser une tache humide en quittant le canapé.

– Et si je ne suis pas partante ?

– Alors, pas d’augmentation de capital.

Je prends quelques instants pour réfléchir à ce qu’il vient de me dire. Si j’ai bien compris, au lit, c’est un Dominateur… Mon Dieu ! Je m’éclaircis la gorge :

– Quelles sont les conditions pour la garde du bénéfice de tes investissements ?

– Il te restera entièrement acquis avec un droit de visite pour le contribuant au capital.

– Ce bénéfice pourra-t-il – ou pourra-t-elle – connaître l’identité du contribuant ?

– Si tel est ton désir…

– Et serais-tu susceptible de sceller légalement par écrit les termes du contrat, par avance c’est entendu ?

Un doigt sur mon menton, il m’oblige à le regarder droit dans les yeux :

– Je suis, reste et demeure susceptible de signer tout document qui pourrait me permettre de mettre dans mon lit la superbement sexy et obstinément intouchable Ellie Godfrey.

Imaginez un seul instant cette même phrase prononcée avec un accent anglais à faire fondre un cœur de pierre. Comment résister ? Que répondre, si ce n’est :

– Ok.

– Ok, quoi ?

– Je prépare le contrat.

Il me gratifie du sourire le plus sexy que l’on puisse imaginer. Le même sourire qui a transformé ce directeur photo en célébrité mondiale.

J’ai une envie soudaine de rentrer au plus vite à la maison.
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